RELATIVES A LA THÉORIE DES INTÉGRALES, ETC.    485 dans l'un et l'autre cas, déterminée par l'équation
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Dans les calculs qu'on vient de faire, on a toujours supposé que m était un nombre pair. Si le contraire avait lieu, il faudrait substituer la seconde des équations (?) à la première, et l'on trouverait alors
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En vertu de ce qui précède, l'équation (6) deviendra
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si m est un nombre pair et
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si m est un nombre impair.
Ces deux dernières équations peuvent être comprises dans une seule et même formule, savoir
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Seconde hypothèse. — Soit maintenant
m
—,
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et supposons d'abord m pair : les quantités 2* — #2, 2^ — /?? — 2, deux constantes arbitraires, et a étant <m. On aura dans le cas présent
